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rien declare par les fonges, on qne celuy qni auroit
eu ces fonges, s'en fuft entierement onblie. Et c'eft
en cette facon qne leurs Medecins, ou pluftoft leurs
longleurs qu'ils appellent Saokata, s'acqnierent du
credit & font valoir lenr art, difans qn'vn enfant an
bercean, qui n'a ny ingement ny connoiffance, aura
vn Ondinnonk, c'eft a dire vn defir naturel & cache
de telle chofe: qu'vn malade aura de fernblables
defirs, de diuerfes chofes, defqnels il n'aura iamais
eu aucune connoiffance, ny rien qni en approche.
Car comme nous dirons cy-apres, les Hurons croyent
qu'vn des puiffans remedes pour recouurer au plnftoft
la fante", eft de fournir a 1'ame du malade, ces fortes
de defirs naturels.

[96] Mais d'ou vient cette veue n pergante a ces
gens plus efclairez que le commun? Us difent que
c'eft vn oky, c'eft a dire vn puiffant genie, qui eftant
entre dans leur corps, ou leur ayant apparu foit en
fonge, foit apres leur refueil, lenr fait voir ces mer-
ueilles. Les vns difent que ce genie leur apparoift
fous la forme d'vn Aigle: les autres difent le voir
comme vn Corbeau, & mille autres formes fembla-
bles, felon que cliacun aura diuerfes fantaifies. Car
ie ne croy pas qu'il y ait en tout cela aucune vraye
apparition, ny ancune operation vrayment diabolique
en toutes les fottifes, dont tout ce pays eft remply.

Or les fagons font differentes dont ces Medecins &
trompenrs difent voir ces defirs cachez de 1'ame du
malade. Les vns regardans dans vn baffin plein
d'eau, y voyent, difent-ils, comme on feroit dans vn
miroir, paffer diuerfes chofes; vn beau colier de
Porcelaine, vne robe de peaux d'efcurieux noirs, qui
font icy eftimees les plus precieufes, vne peau d'afne


